
H** Ptmàst «et ai*!**; dliftl iMIf Ce der-
BMT • ree*. dans «a lieu qui n'est p w tees 
« o i M F a » U eémitévle, 1» visite de I L I C n r -
ras, «mat pu <tt«â*W à la filature dont il 
est l'objet. Toute* précautions ont été prisée 
par la Sdreté générale pour que MM. Dau
det et Deleet s e puissent franchir la frontière, 
ce qu'ils a'ont nullement l'intention de faire, 
assurent leurs ami». 
LE SYSTÈME N DEFENSE 

DU DIRECTEUR DE LA SANTE 
Un de nos confrère» parision* qualifie de 

très importante une déclaration qui lui a été 
laite par M. Longot, directeur du cabinet de 
M. Barthou. Ce dernier lui a expliqué qu'il 
n'était pas exact — comme «n l'a prétendu — 
que le libertaire Oirardin, gréviste .le la faim, 
eût été libéré sur un simple coup de télépho
ne. En réalité, quand la grâce du libertaire fut 
décidée, le directeur de la Santé en fut avisé 
téléphoniquement, mais le prisonnier ne quitta 
pas la prison t.vaut l'arrivée des pièces néces
saires. Or, comme le cas de Oirardin avait été 
évoqué comme susceptible d'avoir impression
né le directeur de la Santé à propos de l'ordre 
de libération de M. Daudet, notre confrère 
exprima l'avis que cette déclaration ébranle 
terriblement la thèse défensive établie par M. 
Catry : « Attendons-nous, a.jonte-t-il, à voir 
les événements lui donner des suites pent-*tre 
fort graves. » 

M.SARRAUT 
CONFERE AVEC M. CH1APPE 

Taris, 27 Juin. — M. Albert Ssrraut a 
longuement conféré, ce matin, au ministère de 
l'Intérieur avec M. Chiappe. préfet de poli
ce et M. Renanl, directeur de la Sûreté (ré-
rérale. 
MM. DAUDET ET DELEST 

RESTENT INTROUVABLES 
Jusqu'à présent, ni le parquet ni le juge 

d'instruction, ni les >evviees'de police n'out 
découvert l'endroit où- se trouvent MM. Dau
det et Detest, contre lesquels un ordre d'ar
restation a été donné. 

ON NE RECHERCHE PAS M. SEMARD 
Paris, 27 Juin. — Cet après-miài, la Cham

bre des Appels correctionnels, présidée par 
M. Boncard, a examiné une requête présentée 
par M. André Berthon, an nom de M. Pierre 
Sémard, secrétaire frénéral du parti commu
niste et demandant 1» mise eu liberté do M. 
Sémard. 

An début de l'audience, le président L. 
Boncard fait observer que M. Sémard n'est 
pas là. 

« Je le représente, répond M* André Ber
thon. » 

L'avocat général Râteau s'oppose à l'admis
sion de la requête. « Cette requête est sans 
objet, dit-il, et d'autre part, M. Sémard est 
en liberté actuellement. Enfin on ne recherche 
nullement M. Sémard. » Ces derniers mots 
produisent une certaine émotion. La Cour se 
retire pour délibérer sur ces conclusions. 

Elle rejette le recours présenté par M* Ber-
Ibon, estimant que cette requête est sans ob
jet depuis que la Cour de Cassation a déclaré 
irrecevable le pourvoi. 

• • 
UN ATTENTAT A MOSCOU 

CONTRE LE PRESIDENT 
DU TRIBUNAL DE LA GUERRE 

Moscou, 27 juin. — M. Orloff. président 
du tribunal de la guerre pour le département 
«le Moscou, a été bJessé d'un coup de feu par 
un homme Inconnu, dans les locaux du tri
bunal. Le criminel a été arrêté. Une enquête 
est ouverte pour établir son identité et les 
motifs qui l'ont fait agir. 

-a> 

Un coureur se tue en course 
sur l'autodtome de Monza 

L'antodrome de Mouza a fait sa réouver
ture. Dana nue course, le coureur Franciosl, 
sur Tanrbda, a capoté et «'est tné ; l'autre 
passager de la machine a été blessé. 

Le Grand Prix Monza s'est dispute: sur 
r>0 kilomètres et le meilleur temps a été 
«ecompli par Maggl, en 21' 30" :.'/5. 

• 

M. TARDIEU EN NORMANDIE 
Trouville, 27 juin. — M. Tardleu, minis

tre dee> Travaux publies. Tenant d'Islgny en 
^utomobile. est arrivé à Trouville. Il a été 
reçu par la Municipalité et les sociétés locales 
A la Mairie, d'où il e'est rendu directement 
A un banquet de deux cent cinquante cou
vert», qnl était offert par la ville et nuqnel 
prenaient part tontes les reines de France 
présentes aux fêtes. 

M. Tardieu, après avoir remercié la Muni
cipalité de son cordial accueil, a promis 
d'examiner attentivement les doléances 
exposées au sujet des porte de Trouville et 
de Deanvllîe, qu'il doit visiter et de leur 
donner satisfaction dans la mesure du pos
sible. Le ministre a quitté la salle vers 
23 *. 30. pour se rendre a Deauvllle, ou 
1 attendaient de nouvelles réceptions. 

MARDI 31 JUIN \tn 

La mm extraordinaire 
du Conseil général du Nord 

LUNDI 27 JUIN 1927 

/ PERMISSIONS AGRICOLES 
Conformément & la loi du 11 avril 1927, 

les permissions agricoles aux militaires ne 
«ont accordées qu'aux fils de cultivateurs ou 
ouvriers agricoles avant travaillé au moins 
un an sans Interruption, dans une exploita
tion agricole avant leur incorporation. 

L'agrandissement des services 
hospitaliers du département 

L'assistance médicale gratuite 
I/o 6 mal dernier. lors de sa session ordi

naire, le Conseil général du Nord décidait, 
vu l'urgence, de se réunir en session extra
ordinaire vers la lin Juin, pour étudier les 
modifications susceptibles d'être Apportées 
au fonctionnement de l'Assistance médicale 
gratuite. 

Hier, les conseillers sénérnnx se sont donc 
réunis pour régler cette question et celle des 
avances A consentir aux commissions admi
nistratives des hôpitaux du département, 
afin de permettre les agrandissements néces
saires A leurs besoins actuels. 

On avait prévu de gros débats et. jusqu'à 
la séance de l'après-midi, on s'attendait il 
de sérieuses discussions. Mais, à la suite 
d'Importantes mises au point, tout s'est 
arrangé «t la séance s'est passée dans le plus 
grand calme. 

L'importance du sujet principal — Assis
tance médicale gratuite — venait do la 
liaison entre les principes de cette assistance 
et ceux qui font la base des c Assurances 
sociales » actuellement A l'étude au Sénat, 

SEANCE DU MATIN* 

AVANCES DU DEPARTEMENT 
AUX SERVICES HOSPITALIERS 

La M'ancr est ouverte a 11 h., nous la pré-
science Oe M. A. Potié, président, assisté de M. 
Dcrocsmay, secrétaire. 

Après l'appel des conseillers, M. A. Potié 
donne la parole à M, Mahieu. pour la lecture des 
conclusions de son rapport sur les avances A 
consentir par le Département aux services hos
pitaliers. 

Trois établissement sollicitai*nt ces avances: 
1' Les Hospices de Saiut-Aroand, qui demandent 
500.000 fr.J 2* La Ville de Denain pour la même 
somme; C* L'hospice de Linaelles pour 138.730 
francs. 

Le dernier est éliminé, l'assemblée ayant déci
de de n'accorder des avances — par suite de ls 
situation financière difficile du département — 
qa'aur seuls établissements qui ne peuvent abso
lument pas arriver par eux-mêmes. 

yuant anx hospices de Haint-Amand. aucun 
projet définitif n'ayant été établi, il ne pouvait 
rien leur être accordé cette année. Restaient 
donc les hôpitaux de Denain. 

La question ea général 
M. Mahieu, rapporteur, établit le principe 

même Ces avances avec ou sans intérêts, de 
sommes que le Département lui-même doit em
prunter. Paire actuellement des emprunts, c'est 
risquer ds mettre le budget départemental dans 
une mauvaise posture. D'antre part, la Commis
sion ne veut pas dépasser le chiffre de trois mil
lions — et elle a décidé que le taux des avances 
devait être établi sur la base de 3 % — arec un 
délai de remboursement Iule 13 ans. 

Si le Département ne dispose pas de crédits 
tafflsantt, il demandera les avances nécessaires 
à la Caisse I>i «.rtementale d'avances aux com
munes. 

Parlant de l'a*ce apportée par le département 
aux hôpitaux, M. Couteaux remarque que la 
question est bien du domaine départemental. Le 
Nord possède uneorganisatlon hospitalière de 
premier ordre, et c'est heureux, car les hôpi
taux sont bien les meilleurs moyens mis k la 
disposition des blessés et des malades. 

Il approuve donc, la décision prise par la Com
mission du bot%et, mais il souligne particulière
ment la situation de l'arrondirrement de Valen-
aiennea, qni, arec sa caisse de secours des mine», 
aiôe non seulement l'Ouvrier malade, mais éga
lement sa famille. Conséqseoce. de- nombreux 
malades «ont «oignes dans les hôpitaux, hélas, 
trop petits. Malgré les efforts faits pour organi
ser des lits, la situation reste grave, et il y a 
urgence à apporter un remède. Ce sera ctfose 
faite grâce A ia décision prise par l'assemblée 
générale de ce jour. 

Mais quelle sera la situstion lors «Je l'appli
cation de la loi sur les assurances sociales '• 

M. Feataalt proteste contre le taux des 
avances qu'il trouve encore trop élevé et les 
délais trop courts. 

M. Leaafcear explique la nécessité ae mainte
nir le taux de 3 Ce, si l'on vent pouvoir prêter 
A nouveau. 

M. Mereiar propose de puiser dans les béné
fices des industries minières ou autres. 

Finalement, le rapport est adopté. 
Laa hôpitaux de Denain 

L'assemblée étudie slors la demande de crédit 
faite par les hôpitaux k> Denain et vote le prêt 
de 30.000 fr. sollicité par ces services. 

La séance est levée A 12 h. 13. 
LA SEANCE DE L'APRÈS-MIDI 

L'ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE 
La séance est reprise A 15 h., et Ton passe i 

IV'tude de l'assistance médicale gratuite. 
M. Boardos, rapporteur du 2* bureau, expose 

ce qui a été fait. 11 donne lecture des entretiens 
qui ont eu lieu entre le 2* bureau et le Syndicat 
mtdieal. Trois points ont été étudiés: 1* Assu
rer aux malades des soins normaux; 2* Com
battre les abus; 3* Accordés aux médecins ties 
honoraires suffisants. 

En ce qui concerne ce dernier point, de sé
rieux arrangements sont intervenus; le ticket 
modératear a été jugé indispensable; la visite 
a été fixée h 4 fr.; la consultation A 3 fr. 

M. Bourdon, d'accord avec le 2* bureau, dé-

n Journal de iiattmnr «9 
clgre que !a loi tWg I s w r a U * Social?.''Ifint0-" * V *•***•%; 
k l'étude et devant sortir -k la fin de l'année. 
l'assemblée pourrait surseoir i l'organisation 
des diverses catégories qui avaient été prévues 
saur la nouvelle attribution des secours d'assls-
taacs médicale gratuite, et demande d'approuver 
le relèvement des honoraires sur les nouvelles 
baces. et ls nouveau classement des produits 
pharmaceutiques A accorder par l'assistance mé
dicale gratuite. 

M. Costeaax proteste contre la prétention des 
abus soi-disant faits par les malades. Les orga
nisations responsables ne peuvent abuser dis 
dépenses qui leur incombent. 

Quant A la création de ticket modérateur, 
n'est-ce pas les intéressée, c'est-A-dire les mé
decins qui. les premiers y ont intérêt ? 

Enfin, le projet soumis A l'assemblée, est in
complet, et il ne semble pas possible, après nn 
tel rapport, d'établir «n règlement précis. 

M. Maréahal signale ce qui se fait A Tour
coing en ce qui se rapporte aux honoraires ac
cordes aux médecin1*. 

M. Le Glay. — « Tous les maires ont été mis 
au courant du projet proposa, ce projet est anti
pathique. » D'autre part, la réglementation des 
Médecins doit être fsite honorablement. 

M. Saleagro donne son point de vue. puis ap
prouve le redressement «Je* honoraires et la prise 
démesures susceptibles de donner satisfaction. 

M. Degrsste déclare que, contrairement A ce 
que disait M. Couteaux, les conclusions du rap
port du 2* bureau sont bien précises et repre
nant ces conclusions, les commente, les explique 
el (>mande une décision. 

M. Waxla demanjtst le maintien du ststu quo, 
ssuf en ce qui concerne l'augmentation des mé
decins. 

M. Bourdes apporte des précisions et demande 
que l'assemblée accepte deux conclusions: 1* 
L'augmentation des vacations médicales; 2* La 
nouvelle nomenclature des produits pharmaceu
tiques. 

M. Mahieu reprenant toute la question, la ra
mène à ces trolrmoints: A. Modifications du rè-
gclment; B. Vacations médicales; C. Produits 
pharmaceutiques. 

MM. Couteaux. Goaiavx, In.hait et Dsleourt 
apportent leurs observations quant A la suppres
sion de certains produits pharmaceutiques. 

M. Mania» insiste pour que l'on accepte la 
pioposition du 2* bureau sur la nouvelle attri
bution des produits pharmaceutiques. 

Tout le monde se met finalement d'accord. 
M. Mercier proteste contre les honoraires des 

mrilenn», les frais d'accouchement, etc. 
M. Saleaare divise les médecins en deux caté

gories: Ceux qui gagnent largement et ceux qui 
végètent, suivant le genre tîe clientèle, et reve
nant h la question, propose que l'on fixe à 7 fr. 
la visite et A 4 fr. la consultation. 

M. Mahieu voudrait que l'on maintint 5 et 0 fr. 
pour conserver une juste balance entre les vi
sites et les consultations. 

M. Bourdes soutient M. Mahieu. 
Puis les conclusions sur s 5 fr. et 6 fr. » sont 

adoptées, et la séance est finalement clone. On 
laisse le soin A la loi sur les Assurances Sociales 
de régler les questions laissées en suspens. 

M. I. S*. 
• 

LE VIP VOYAGE DES JEUNES 
A L'ETRANGER 

L' « Union pour la France » organise son 
VU* voyage de jeunes gens, du »•» au 13 août 
inclus, en Belgique. Il comprend seulement 
70 places, au prix de 600 francs ( chemin de 
fer et pension comprise), au départ de Paris 
ec 690 francs au départ de Givet. Quelques 
places, A des conditions spéciales, pourront 
être accordées A des ecclésiastiques on A 
des messieurs. Date extrême d'inscription: 
S juillet. 

Demander les circulaires A M. l'abbé Guin-
ebard, sous-directeur de l'Association des 
Facultés catholiques. 2, rue Volney, Angers, 
qui dirigera lui-même ce voyage, comme les 
précédents. 

• + 
LE PARAJMS BOLCHEVISTE 

NOS AVIATEURS 

TROTSKI ET ZIN0V1EV| 
vont être expulsés 
du parti communiste 

Uue tfépêclie de «Moscou confirme Jes bruitsJ «hani 
de la dlsgre&é'-stâ ZfnovlêT et rk--Trt>bs»f.^ tb. la lingerie fine et de la bijouterie et une 
Elle annonce, en effet, que le bureau central 
dn la Commission de contrôle central du 
parti communiste de l'U.R.S.8., a pris la 
décision de soumettre A la première séance 
pléniêre du Comité central et de la Commis
sion de contrôle central une proposition 
d exclusion de MM. Zinovlev et Trotski du 
Comité central dn parti communiste. 

La rslsfm Invoquée est qu'Us ont violé, A 
plusieurs reprises, M discipline du parti et 
qu'ils font preuve d'une activité ininterrom
pue qui tend A jeter la division parmi les 
membres du dit parti. 

Ce sont IA des crimes qu'on ne pardonne 
pas en régime soviétique. 

*> 
Les Soviets cherchent des crédits 

et n'en trouvent pas 
A la vbille d'une très forte échéance, les 

Soviets, qni a'ont pins d'argent, ne trouvent, 
par ailleurs, plus de crédits. 

Ceux que lui fournissait en abondance l'An
gleterre sont taris par suite de la rupture des 
relations diplomatiques; les banques aUeman-
de9_refusent de financer le commerce dans 
leslnêmes proportions que par le passé. 

Et alors, enfin, curieuse ironie, les diri
geants de Moscou s'étaient retournés vers 
l'Italie fasciste. Celle-ci, *> son tour, vient de 
leur faire connaître qu'alla ne leur accordera 
aucun crédit, même commercial. Les choses 
vont dons mal pour les Soviets, qui réalisent 
ainsi l'nnanimité contre eux. 

L E CAPITAINE C H A U X 

qui vient de gagner la Coupe Michelin 

Les assemblées générales 
des Associations d'habitations 

à bon marché 
Paris, 27 juin. — Sous la présidence de 

M. Georges Itlsler viennent de se tenir suc
cessivement, au Musée social, les assemblées 
générales des associations des offices d'habi
tations A lion marché, des sociétés de crédit 
Immobilier (loi Itibot •, des sociétés coopéra
tives et anonymes, qnl se sout terminées par 
le Congrès de l'Union nationale de tous ces 
groupements, dans lequel de nombreux vœux 
ont été votes à l'unanimité. 

Le»s principaux sout: 
La demande de retour au t a u réduit de 2 Te, 

en ce qui concerne les avances faites par l'Etat 
et la possibilité de vendre aux locataires, simples 
r.'itfs de famille nombreuse, ia maison indivi
duelle qu'ils occupent, en les faisant bénéficier 
ùes subventions eu capital ou en annuités. 

Parmi les personnalités ayant pris part à 
tes réunions, ou remarquait MM. les séna
teurs Paul Strau-s et Monceau; MM. Lou-
cheur, ancien ministre: l'abbé Leiuire, député 
ec M. de Warrcn. de Lille. 

Le Conseil supérieur des habitations à bou 
marché s'est réuni au ministère du Travail, 
aujourd'hui. Il a retenti la plupart de tous les 
vœux et approuvé les rapports de M. Rlsler 
c; de M. Martin. 

LES EMPLOYÉS INDELICATS 
Un brigadier ambulant détournait les lettres 

Cherbourg, 27 Juiu, — Vn brigadier ambu
lant des P.T.T., nommé Charles Martin, a 
été arrêté à l'arrivée du train de Paris. Il a 
été trouvé porteur de quarante lettres desti
nées t\ des inarius et détournées par lui. Il 
avait sur lui une somme de uO.000 francs, 
fruit, a-t-il dit, de ses économies. 

Un chef de train dévalisait les bagages 
Clermont-Ferraud, 27 juin. — Députe quel

que temps, des bagages disparaissaient pres
que journellement du train express de Cler-
inont à Saint-Etienne. Le chef de train Déon 
Cbnleil. 39 ans, vient d'être arrêté. 

Une perquisition opérée a son domicile a 
toit découvrir nn stock Important de mar-

andlses volées dans.les trains, notamment 

liasse de valeurs de 50.000 francs. Chaleil 
dut avouer que, depuis cinq ans, il pratiquait 
le vol dans les trains. Sa femme a été égale
ment arrêtée pour recel. 

Une réunion du Syndicat 
des Herboristes du Nord 

Les membres du Syndicat régional des her-
Iborlstcs ont tenu, dimanche, a 14 h. 30, dans 
l'une des salles du palais de la Bourse, à 
Lille, une très intéressante réunion profes
sionnelle à laquelle assistaient une solxantai-
taine d'adhérents. 

M. Lemeste, secrétaire général de la Fédé
ration des herboristes de France, entretiut 
l'assistance de la création » Taris, d'une 
lécole supérieure d'herboristerie, oit les jeunes 

f herboristes récemment diplômés peuvent 
aller achever et parfaire leur éducation pro
fessionnelle. 

M.Mairie mollicite du conférencier quelques 
éclaircissements sur l'utilité de cette créa
tion et sur l'aide plus ou moins directe qu'elle 
était susceptible d'apporter aux herboristes 
do province. 

M. Lomesle fit connaître que cette école 
n'était pas seulement réservée aux profes
sionnels parisiens et pour preuve, déclara 
«gue, actuellemet, 20 % des élèves étaient 
parisiens contre 80 % provinciaux. 

Après quelques échanges de vues sur des 
questions professionnelles, l'assemblée s'est 
séparée vers 16 h. 30. 

Le Congrès des Pharmaciens 

La séance de ctttat* 
Le congrès des pharmaciens a tenu di

manche, en la salle de la société Industrielle, 
l'assemblée de clôture du congres des phar
maciens de France. 

On discuta de l'Impôt sur le* médicaments, 
du développement de* études pharmaceuti
ques, de l'Institution du diplôme de docteur 
en pharmacie, des relations Internationales 
du syndicat. 

Divers vœux furent présentés, en particu
lier un voeu qui protestait Contre la brusque 
rupture, par le niinlstefe des Pensions, de la^ 
convention conclue avec les pharmaciens, 
pour la fournitures des médicaments aux 
réformés. 

I/e soir, nu banquet fut ' servi ,1 l'hôtel 
Carlton. On remarquait MM. Hudclo, préfet 
du Nord ; Deblerre, sOiatenr ; des Retours, 
Louchenr, Couteaux et Coûte!, ' ctépntéa ; 
Catelet, recteur de l'Université de Lille ; 
Mgr Lesne, recteur des Facultés catholiques ; 
Vidal, médecin chef de l'hôpital militaire, 
remplaçant le géuéral Lacapelle etc. 

Des toasts furent prononcés par MM. Hoc-
quegbem, président du syndicat des pharma
ciens ; Gfrard, Barthet, Salcugro, Deblerre, 
Louchenr, Couteaux, Chatelet, Mgr Lesne etc. 
A l'Association catholique des Pharmaciens 

A l'occasion du Congrès qui vient de réunir, 
il Lille, un nombre imposant de représentants 
des pharmaciens français, le groupe régional 
de l'Association catholique des Pharmaciens 
a fait célébrer dimanche, en la basilique 
Notre-Dame de la Treille, une messe pour les 
membres vivants et défunts de l'Association 
et tout le corps pharmaceutique français. 
l'ette messe fut dite devaut une nombreuse 
assistance par M. le chanoine Tajot, curé de 
la caUx'dralc. Après l'Evangile, M le cha
noine Dutoit, viee-recteur des Facultés catho
liques, en une allocution d'une haute tenue 
littéraire, fit resortlr l'importance du rôle 
social du pharmacien, tant au point de vue 
matériel qu'au point de vue intellectuel et 
moral. 

Au cours de la cérémonie. M™* Edouard 
Lcvis joua au violoncelle, avec une technique 
impeccable, la « Rêverie » de Schumanu et 
l i «t Ilomaucc ft l'étoile >>. de Wagner et 
M. Louis Umyellc, pharmacien, chanta avec 
beaucoup d'expression 1' « Ave Verum » de 
Balthazard et un cantique à la Vierge. Ces 
artistes furent magistralement accompagnés 
il l'orgue par M. Henri AVallet. 

» 
LE FILS DU DIRECTEUR 

DE LA POLICE DE MADRID SE NOIE 
A SA1NT-RAPHAIL 

M. Sautiago de la Caleja, fils du fessera] 
directeur de la police d'Etat & Madrid, offi
cier eu second du vapeur espagnol « Orbe », 
encré dans le port de Salnt-Raphaêl, rentrait 
à son bord, lorsqu'il buta contre un cable et 
tomba ft la mer. Des matelots accoururent et 
réussirent à le retirer de l'eau, maïs M. de la 
Caleja succomba peu après à l'hôpital, ou II 
avait été transporté. 

• 
ON ATTENDAIT LE CERCUEIL D'UNE 

FEMME, ON REÇOIT CELUI D'UN CAP0-
RAL SENEGALAIS 
Grenoble, 27 juin. — A Vienne, devaient 

avoir lieu les funérailles de Mme Bon. appa
rentée a plusieurs familles industrielles et 
décédée A Marseille. Les parents et amis 
attendaient nombreux en gare. Quand on 
ouvrit le wagon plombé, qpi amenait le cer-
ceuil, celui qu'on en tira portait l'inscription : 
« Caporal de Robineau, du 15* régiment sé
négalais. » 

La foule manifesta aigrement contre cette 
erreur d'expédition. 

: •» 

COURTES DÉPÊCHES 
— Oa nuiéa dt Cantan <iu 

pects auraient été arrêtés a ( 
nitrt, *t exécuté*. 

— X. StreMmaan. sslaistra drs Affaire» étrantèrti 
du Reicli, venu recevoir le 'Prix Xob-t d» la paix, qui 
lui a été ifcwnt. est «rivé à Oslo. Il a élé reçu par 
le président du Cou«ei] de Norrife. le roiniatre d'Alîe. 
ir.igne et les meinhr * du Om-it* Nobel. 

— !•• Mariago i* Mlle Simone I,o>«-Joffro. k*Be-
fi;> du maréchal Joffre. arec M. Jacquet LafAlléc. 
architecte en chef des monuments ûistoriques, a été 
célébré à Paris. 

— IB CaUforni», cinq puits de aSSrSJl ont été dé
truit* p«r un incendie, près de Lonr-Reech, Pluaieurs 
autre* ont été endommagés. Les dé;ftts sont éralucs 
à 1 million de dollars. 

— A StoekkaBB t'as) ouvert le Conzrè? de la Cham
bra do commerce internationale, en pr/senc» du roi, 
du prince héritier, de la princesse royale et des 
princes Eugène et Guillaume. 

— Aprèa la célébration d'une aerric* funèbre i la 
Cathédrale de Varsovie, les cendres du poète Slonacki 
ont «sté transportées à ia fare et le convoi funèbro eat 
pparti pour Cracorie. 

— L* duc et 1» ducheaa» d'York, retour de leur 
Toyaie en Amtraiie, «ont arri\>« a J-ocdre*. T/e roi, 
1a raina, le premi. r ministre et d'autres personnalité» 
les attendaient sur le quai. 

— On annonça de Batavia que 90 Chinois ont été 
arrêté* aprè* Tine bagarre aérieu*e sur une t>, près 
de Kionm. Hait meneurs ont été enfermés 

— On tramblotnant da tan», dune durée de cinq 
s. condos. accompagné d'un «rondement etwtarrain. a 
été reaienti à Sélxatopol et dana d'autres vUM da la 
frimée. I.ea mura da nombreux édidres oot été lé-
lardés. 

— M. Doume-rgue a offert lundi soir, un dtner, 1 
l'occasion dn Salon de lajT. 

L'Académie dat Sdaaeaa • élu »>«ocié étranaer, 
9e\ Torrès Quicedo. né en IMt, » Sautander (Espa
gne). M. Torrèa Queredo e>t Insénieiir des Ponts et 
Chaussées et membre de l'Académie des Sciences da 
Madrid. 

Us épreuves du baccattavést 
ont commencé hier à UÊk 

Lss épreuves dn bac<slisjrs»t etjt SMBT 
mencé lundi matin pour les esamaati ttita-
grec «n première partie et pbll̂ asjadja» «g 
seconda partie. Le serties a été asjssll p t f 
les soins dn do.ven de ta Faculté dea atstiest, 

L'abstention d'nn certain nombre da metn-
bres de l'enseignement secondaire n'a malle'' 
ment retardé les épreuves et ne constitue pas 
un obstacle au travail dn Jury d'examen. 

T'n de nos confrères a publié, lundi matin, 
une lettre signée du président da l'Asso
ciation des professeurs dn Lycée Fattfcarbe. 
dans laquelle le signataire déclarait q m laa 
professeurs de l'enseignement eecoadaire 
avaient Informé le recteur de l'Académie 
qu'ils renonçaient a siéger pour la tseltni de 
ji'lllet parmi les membres dn Jury et que les 
remplaçants des professeurs da Lroés #al« 
dherbe ainsi défaillant*, ne se ret;iutesartairt 
pns parmi leurs collègues du même établis
sement. 

VISITEZ LES GROTTES DE MAN et de 
Kochefort (Belgique). — La plut grande 
curiosité naturelle du monde. Forte rérhsetion 
nu» sociétés, écoles, etc. Renseignements et 
tickets : Maison du Livre, 21, rue dn Vieil-
Abreuvoir, Roufbalx. aeiî» 

RADIO r.T.T. KOU>, A XJUsS. _ i. - , , | 
d'on*a. 3tS a.). — Voici la proaraansa da aatvcarl' 
organisé ro'ir ca soir mardi, l 20 h. S», par «lUéia. 
Kunhaix « : a 

« I.a Princesse Jaune ». oarartnra (Saisi.**)*»). 
par 1 Orchestra «*dio«ou>baix. — « La Té*** a (B*a-
jamin Godard). « Nu*s»a » (A1«x*na>« Gaorfts), »ae 
-Vile Boucher; — c L* Main da Tmvalilwr » (AaaaV 
dée Prouroat): « Le* Aubersea* (CTurJo* pT*satati)| 
« L'Aimabl* Voleur a (GnaUtw Nsdaud). par K, 
Ooutsmedt. — « Caeirnnerta a (Anftkroaio), par X» 
Lemmte. — Pente Suit. (Debuaar), •) T.n lastetn, 
b) Cnftèie. c). Mennet, d) Ballot, par l'Or*k*»te« 
TtadioRoubaia. — «Le* Origine» d» RouAsix », «•••' 
'«rente par W Dilifent, des * Ami* de Roubats ». —. 
Ba'.rt du . Cld » (Vassenet). •) Caatillan», t>) f " 
lou*». r) AMconaie», par l'Orchaatr* JUdio-
— Toccata (Gediire) ; « Clair d* Iran* » (Datsasarû 
pjr i.Mme BuitéCarpentier. — Air de* < Aéiou t la 
Torét a (Attaque du Mou.in) (Bruneaa) ; « J'ai eltué 
en r«r* » (Geornes Une), par K. Daforeat. — Via-, 
laisie sur « Lakmé > (Léo Dellba*), par l'Orehéatia 
statla • estais 

Avant ia concert, rauteri* par M. Tibaut. »ie*-pré» 
«ident da l'Association Agronomique du Kort, atu» 
J'Ceiipie da Soleil du lendemain 39. 

TOUR, urrai , . — Mardi as juin. — 1» k. 45 f 
Journal parlé. 

?0 heurea : Cone*et d* ninsiq** rots*. 
î l h. 15 : TJnivaraité popnlair* par T.8T. — M. 1S 

T)r Henri X>»uaa«t : Les «lents pbraiqna* d* S*ètrsBen.' 
—• M. Paul Détour : Souvenir» du Second Batelr*. — 
AT. tttvorse* Viat-Ma*»l i Hsstatr» da «a. XéfaaaaSeu * 
do» jour*. — K. Maurrce Barra : Le «aiaaia eMttoiia. 
— 01. Paul Derme* : L'Europe roarata eaité Uaalaa.tr*,' 
— X. Marc FraysaiiiV : Las Asienrb-lée» patias**»-
ciire» «n France. 

BASIO-VAXta. — Mardi 2t Jais. — 11 t. tO « 
Radio concert : X* parle pa* , Bure-rieh Bulasil ). —• 
Cansonette (G. Brnn). — Li*d (Schubert). — Pestai 
(Paradis). — Chant hindou (RirnaVr-Korsakeir). — 
Oastilta (Albenitr). — Premier meu»*me«sf d» con
certo (Hummel). — Petit* aui<* dVbnuv). — LS 
Traviata (Verdi). — Motwaur Beaaoarpa (afaaaefw-
Satabert). — Andant* du concerto djardn). — La 
(Lac da Tenie (.«rherepinne). — Elévation (Casmi-
sade). 

ISh.éô : Radio-concert : Marcha tittfar*. tri* (J* 
Guiraud). — Sonate (DeS'ioeourt). — Deux laapraasp. 
tua (Schubert). — Concarto en ré (Lalo). — tWr d* 
Juin, trio (Maurice Retnchel). 

20 h. 45 : Radio-concert : Gweadolts* (Chelriar), 
opéra, «élection. 

SATBNTBT. — Hardi tt Juin. — lt aanrti : B.g 
ben. Quatuor l>aventry. 

13 heure* : Orraeatre 1 étant. 
BS.UXELLBS — Mardi 2t Juta. — 17 hetu-H : 

Radio-diffusion de la matinée de danse*. 
18 heures : Emiuion spécial": Court d* frasçais 

donné par le« professeurs de l'Xcot* Besslit». 
l»h. 30 : Radio-chronique; jottrnal parlé da Radie-

sion du concert dosai à 
Anrrra, par toreneatr* oe a» Société Royale d* ïeo'c-
fie. «ou» la direction da tf. T. Alpaertat ; Atka'i* 
«Marche ruerriére dea prêtres) (MieJetaaaha). — 
(Pan César d* Bilan, ouverture (KiMettl). — La 
V»i»seau Fantôme, «élection (Wajrner). — Xaveh» 
pour une *éte ioyeuaê rLataeri). — La Bol d» Lakor*, 
oureetur» (Maaeanet). — Adacio. eUeavo. oaolto. alla-
rro con fnoco, d» la s* Bj-mphonie du Nouxea» Mena* 
(A. Ovorak). -~ Romance en fa, pour s-iolon «t oareh**-
ter (Van Beîtboven). — Souvenir da Tiens», valu 
de concert (.T. Ca'.Iaerts). 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DU NORD 

(Section da UU*) 
Audience du lundi f! juin lt?7 

Présidence d* M. Foncart 
— ktaura. — Pour outrai* public t la pudeur, 

Louis 1>» (RUTCIC. 42 an*, est condamné t un mai* 
d'cmprÀonnemenr. 

— Indéatrabl*. — Pour infraction à ua arrae* 
d'expulsion. Léon J>* Raeekoiaker, 41 ans, csnanse* k 
Brnreiles, est condamné à huit auii d'»mtiaanaas. 
m«nt. 

— Pour vasaboodas*. Lonta Laparre, të ans, est 
condamné » un mois d'empTiseanement. 

—> Vol». — Lucien Oehoux. lé ans, maaoatrrra g 
Lille, rue d'Iéna. a dérobé dana la roulotte de Mm» 
îlesrumau», marchande foraine, rue Saint-Cue, St. t 
Lille, une somme de 2 fr., un pain et da in viande. 
Il est condamné è deux moi» d'empratonueineart. 

— Rémi Verneke. 30 «nt. chauffeur à B entai», s 
dérobé dn enivre au préjudice dea £t*b4Ute*«nentt 
« Le* Huileries d'Odaaaa ». Il «et eeaiamaé t «jurnss 
joura d'emprisonnement ares le bésatte* dn anveia. 

— Exercice illégal da la médecin» et d* la ptar. 
macte. — MM. Charle* et Kdmond ésis. benrbaaittea g 
Mouraux sont pouienivia) peur exercice llléfnl d* le 
médecin; et de ia pharmacie. Le Syndioen «V* sftdne 
cins et eeini des rhirasarient interrianaent roensne 
partio alvâl*. Ils reprochent eux inculpa» d'arnir 
empiété «nr les fonction» des phartnacient en vendant 
dea produit* pharmaceatsaju**. et nr celles d*t nséd*» 
cins, notamment en visitant leur» client» d domicile» 

(Le Tribunal a mit l'affaire «a délibéré. 
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DERNIÈRE HEURE 
BILLET PARISIEN 

Les deux tendances 
do parti socialiste 

iD'UK RfDACTEUB tn»atCtAL) 

Pari», 27 Juin (Minuit) 
L* Conseil national soeialUte s'est sépara 

aujourd'hui, aujs première» lueurs de l'aube, 
mfriê le tête d'une motion mmoigue, qui s'ef
force i» concilier les deux tendances du parti: 
tendmee nationale et tendance antinationale. 

Aussi bien, ce n'est pue cette motion qui 
présente de l'intérêt pour le public. La con
troverse oui m mi» aux prises les socialistes 
beieksvisants avee le» modéré» du parti est 
btautoup plus propre à retenir son attention. 
Au cours de ta discussion, le» un» et le» autre» 
ou» révélé le fond de leur pensée, mi» en 
lumière le* traie mobiles qui le» font agir. Le» 
'deux peinte de tue mis en présence se sont 
brutalement opposés et on a pu apercevoir la 
distance oui les eéparmit. 

La scission du parti socialiste, grâce aux 
concessions faite» par le» représentants de» 
deux tendances, m été évitée. 

Il rasta mua U congrès a montré la fêlure 
qui existe eiems le parti socialiste, dont l'unité 
cet plu» apparente que réelle. 

•Quel étant Tabjst principal des travaux du 
congre*t L'examen de la loi Paul Boneour 
sur f organisation de la nation en temps de 
ejuerre. 

Cette loi ami pourtant t'inspire li nettement, 
pour uimtmiri de te» empotaient, d* Yidéolo-

, J * ' 'snssiéitt combattu» par 
te dm parti. Loi de dé-

fense umliomli, elle ne peut être approuvée 
de teste team qui nient la nécessité de la défen
te neei*ne\». Les cvmmuuistes, hostiles à l'idée 
Wanjsej esnj pwygm* Ut} rsB̂ SJa»»» »»»•»»»§/ SJO0 tSJvtMSr* 

ner la défense du sol français, alors que les 
Soviets, dont ils pqpclamenet sans cesse les 
vertus, entretiennent un» armé» coûteuse. 
Mais cette contradiction ne les arrête pas. 
Quant aux socialistes, ils sont partagés entre 
le point de vue communiste et le point de 
vue de Jaurès, qui croyait devoir concilier 
Vinternationalisme avee la défense national». 

A la tradition de Jaurès, reprise par M. 
Paul Boneour, l'aile gauche du parti oppoee 
une conception nettement antinationale. 

En quoi les théories exposées par M. Mai
gret, par exemple, sont-elles moins dangereu
ses que les théories communistest 

«... 
La Conférence navale de Genève 

L'attitude da Japon 
Londres, 27 Juin. — On mande de Tokio 

a l'afence Reuter: 
On croit savoir que le Gouvernement japo

nais a cable a l'amiral Balte, à Genève, pour 
l'informer que le Gouvernement est prêt à 
envisager la propoaltlon britannique relative 
à m discussion de la questions des « capttars 
•blpa >, pourvu que la Grande-Bretonne 
n'entrave paa la discussion de la question 
des navires auxiliaires, qnl doit être d'abord 
ttrmln»>e. 

CHAMBERUfî ET LEVINE 
ARRIVERONT JEUDI AU BOURGET 

La Bourget, 21 Juin. — Les aviateurs 
Cbaraberlkn «t Lévine arrivèrent jeudi, t 
midi, au Bourget, venant de Borne. 

UN AVION ANGLAIS 

•H», BanaaSsB^TlsMAansiC }ftW»\ <nM \ < > l ^ y O f J a » l 

Puis, 27 Juin. — On annonce qu'un avion 
anglais ayant à bord «tatti patsajrers, parti du 
Bonvsret à midi, a dû attssrrtr près da Croydon 
verj 15 h., par snite d'une panne si'eweiice. 
Les pas&iavgeré et la pilota sont iu'lemnat, mais 
d'fftiiiA aat complet̂ roant, Uria4 

LA MYSTIFICATION 
DE LA SANTÉ 

L'INSTRUCTION 
Paris, 27 juin. — Le juge d'instruction, 

M. Vlllette, chargé de l'Information en usur
pation de fonctions, ayant pour bot de 
rechercher dans quelles conditions frandit-
lerstea • été donné l'ordre de relaxer MM. 
Daudet, Ddest et Sétimrd, a entendu cet 
après-midi M. Gard, chef standardiste an 
ministère de l'Inférieur, qui a déclaré: 

J'ai pria mon travail à midi, et j'affirme que 
depuis es moment jusqu'à 14 h. 50 ou 15 h., je 
n'ai pas été appelé tclépbouiquemcnt par le di
recteur de ht Hanté. 

Du ministère non plus il s'a pas été demandé 
la prison de la Hanté. Il n'est vas vrai non plus 
que les doute,lignes d'arrivée et de départ abou
tissant au ministère de l'Intérieur aient été pri
ses simultanément. 

Tout au plu* sept ou huit ont M être em
ployée» CD même temps. Ce jour-là, en ettet, 
antre 12 h. 90 et 18 h., les journalistes, au nom
bre de sept ou huit, m'ont demaatde de les bran
cher avec leur rédaction pour passer le compte-
rendu do Conseil des ministres. 

Ce n'est qu'a 14 b. 60 que ledirecteur de la 
Santé m'a demandé de lui donner la Direction 
du service pénitentiaire. Je l'ai mis en commu
nication avec le cabinet du secrétaire général, 
M. Auge. Je ne sais si c'est lui-même on une 
de ses secrétaires qui a répondu à l'appareil. 
Ainsi, sur les trois communications téléphoni
ques que le directeur de la Santé doit avoir eues 
avec l'Intérieur, une seule est srrtvée t sa véri
table destination: la dernière, relie k l'adresse de 
la Direction pénitentiaire, je rafnrsse. 

Le juge a ensuite entendu M. Pèchant-
Bonan, directeur du service des P.T.T., qui 
a euplaqué qu'il était parfaitement possible, 
«n faUsJtntet 1 é*0atetir eoanVtabnttnM&t I l'ONlUe 
après «n premier coup «le téréphone, de rece
voir par la suite, de son correspondant, tontes 
les corrrmunloattoras qna cerni-ef demsuioe et 
de ee s**stituer alliai k celai en k ceux k qnl 
sont destinées ces comaaaalcetlon*, 

M. CATRY 
ENTENDU PAR M. BARTHÉLÉMY 

PasrU, 37 Juin- >— M. BartbaSltJrny, com

missaire divisionnaire, s'est rendu nu début 
de cet apros-midl A la prison de la Santé, 
pour faire préciser il M. C.itry certains 
points de su déclaration relativement aux 
faits qui se sont déroulés samedi, eutre 12 
et 14 heures. 

M. Catry a refait la tV^laratlou qu'il avait 
faite avant-hier t M. Vlllette, juge d'Instruc
tion, en situant certains points de détail. 

—, M. Daudet, s-t-il dit. m'a donné l'acco
lade, mais je n'ai nullement trinqué avec lui, 
ainsi qu'on l'a raconté. M. Daudet donna aussi 
l'accolade k son gardien. Je le priai de se hAter. 
c Ah oui, on craint «tes manifestations, a dit 
alors M. Daudet, mais ou a tort, j'ai asscs d'su-
toiité sur mes ami*-, je réponds d'eux. », et MM. 
Daudet et Delefit descendirent. Un de leurs amis 
arrivait avec une voiture, leur apportant des 
fnit*. La même voiture devait ramener Mme 
Daudet k 13 h. 30; 11 n'y eut donc pas besoin de 
chercher un taxi, e'est celle-là qui emmena les 
deux libères. Puis, ee fut le tour de M. Semanî, 
que je dus faire également hâter. Il refusa une 
voiture et s'en fut à pied. J'en trouversi bien 
uae eu chemin, dit-il. Le* opérations terminées, 
je demandai k nouveau le ministère de l'Inté
rieur pour rendre compte de» faits. « C'est fait, 
dis-je, il n'y a eu aucun incident. » 

— Je vous félicite, c'est très bien, me répon
dit une voix grave. 

Du premier coup de téléphone nu deuxième, 
trois quarts rVheure s'étaient écoulés. 

Comment ayant été branché avec l'Intérieur 
la première fois qu'il l'avait demandé on du 
moins ce qu'il croit être l'Intérieur, avait-il pu 
être remis avec ls même personne trois quarts 
d'heure après? 
LES MESURES PRISES EN CAS CARRES-

TATION DE MM. DAUDET ET DELEST 
Paris, 27 juin. — M. Scherdltn, procureur 

de la République, a fait appeler k son cabi
net M. Lacambre, directeur de la police judi
ciaire. A te suite d'nn entretien qnl a duré 
oa quart d'heure, le directeur de la police 
jnxUcialre a aussitôt convoqué dans son cabi
net M. Bartbéleniy, commissaire a la police 
Jndlcaaire, llnapocteur principal Bettanel et 
plustierxra tospectevins. 

De* mesures ont «te eaevisstgées an cas 
duoe arrestation éventuelle de MM. Léon 
Daudet et Detest, 

LES INTERPELLATIONS 
M. Uhry 

Parte, 2T>-fhjija, M <M, VjBr$ # 

aujourd'hui, sur Je bureau de la Ohambre, la 
demande d'interpellation qu'il a annoncée au 
Conseil uationnl socialiste. Le texte n'en est 
pas encore dctlnitlvement arrêté, in«Us elle 
portera sur les résultats de In politique de 
répression du Gouvernement et les incideuts 
de la prison de la Hanté. 

M. Ernest La/ont 
I"aiis, 27 juiu. — M. Eruest Lafont, député 

socialiste-communiste, a demandé a inter
peller le Gouvernement sur l'évasion de M. 
Léon Daudet. Cette interpellation porte, selon 
le libellé communiqué par M. Ernest Lafont: 
c Sur les facilite* nouvelles données depuis 
quelque temps pour entrer et sortir de la 
prison de la Santé ». 

L'INTERVENTION DE M. AURIOL 
M. Vincent Auriol, député de la Haute-

Garonne, a confirmé, cet après-inldl. son 
intention d'intervenir dans In discussion de 
l'interpellation de M. Jules Vhr.v. 

LA 11' CHAMBRE CORRECTIONNELLE 
maintient nn jngemaat coadaasaajit 

M. Bellamer, gérant de l'a Hamamté » 
à hait mois de prisoa et 1.00») tt. d'aatencje 

Paris, 27 juin. — Devant la 11* chambre 
correctionnelle comparaissait M. Keué Bel-
langer. itérant de 1' c Humautté », poursuivi 
eu qualité de gérant des « Câblera du Bol-
cbevisme », A propos d'un article paru en 
1025 sur la fraternisation au Maroc. M. René 
Bellanger a été csrsrrdamiré par défaut k 
huit mois de prison et 1.000 fr. d'amende. 
La 11* chambre correctionnelle a maintenu 
cette peine, mais a prononcé sa confusion 
svec les différentes peinee eu -îurues par 
M. Belstnger. qnl ont été confondues déjk 
le 8 mai dernier, k boit mois de prison. 

Dernières Nouvelles Régionede* 

jie^os»H«it3pttsro 

UN LACHER DE I 6 M O PIGEONS 
A AMH3NS 

L'Aa»stoclatloii dea coioinbophlles anglais a 
effectué hier matin, a. Amiens, un ltcber 

do ÎU.OOQ pt*X0W voyagaur*. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCUME 

LE TOUR DE FRANCE 
OIJUIEMEKT aanjmAL (Suit») 

12. A. Benoitt. en 60 h. 3S'0l": 13. Brc-steaux, *. 
64 h. éi'M"; 11. Moinean. en 60 t. di'09"; 1S 
kCnatar, en si h. OS'34"; i«. A. «tasse, a» 
«1 k. li'OS"; 17. Hcsn*l«oet. en «1 k. St'eS"; 1S, 
P. Maint, en «1 h. M'14"; 18. DabmeMre, aa 
«1 h. 4-Vll'; 20. Ceallattinl, aa 62 b. OO'lï"; 31. 
Iieranchelle. «n S2 h. JSt l ': 22. Palnnasee. aa 
«3 b. éS'SS"; 23. Martinetli, en *é h. »T'«1"; lé. 
Dkers, en 61 k. él'to"; 25. IMnaientiaa, as 
6é h. é î '»6'; 2«. Krier. *n 6é k. dé'20": »T. Jer-
dons, en «é h. fî'tt": 28. Tenaard, an Séb. ét'01"( 
2». M»hT, en 61 h. ét ' î t": 30. «tenta, Sék.aU'»l". 

LAWX-TSJfin» 
TIU5BM A BATTU BBVtUTOtT. — WimbJaéon, 27 

i'iln. — En quart de taada. SiBné» Jiesstenr», THéen 
b»t Bmtncm pat S-3. SI, S-6, T-i. 

RaSEPFMWTÇ ofrtfMgKfiux 
dn '.uadi. 27 juin 193T 

COTONS 
LrVBBPOOU ST jsstn. 

Ventes. 8.000; importation», 771; Aejérieai», bstans 
S; Brésilien, kaieta »• ZsTTaVtiea. bainae S. 

JVxTW.OBXBABS. 17 )nb. 
Coton» Middliac nsland. _ r>t»a*wrkie. 1«.»«, — 

Coton* k terme : Sur janrlar. 17.03; aasrs, 17.1g; 
mai, 17.29; inIKet, 16.45; octebr*, IS.7I-T9; éecens-
krt. 16.99-17.00. 

XBW.TOBK. S7 j*âa. 
OLOTVBB. — Cetona -fjééttns ITMasssi. _ D»*p,. 

Sibl*. 1S.75; — A tanna: Snr jasrlter. 17.10-11 j 
Sévrier, 17.19; mars, 17.29-ÎO: arttl, 17.S4; atti, 
i7.40 43; juin, incoté; iiriHet. 1S 47-é»; aMti, IS.Sé; 
eeprssnsbra, .)«.7«: octobre. lS.tS-ta; nevianti t, 1SS3; 
aMeeaabre, 17.0J-OS. 

Bataataa. — Aax ports dn l'AtUntii,», t.o<0: «un 
port» dn Golf*, t.000; aux fort* da Bacint,»», nn.iet; 
dan* lea viHea de i'intériear, 1.0»«. 

«Txnomatttn*. — Ponr ls Orende Bcatsana, «»0é; 
yranee et Continent, t.OaSi »e*r «* Jé»v»n, sanUa*. 

Marché tins change» èPFumteMmT, 
taitmii, rr pmtm 

Maw-Tnrk : Snr FerU, «M l/t; lamtrsa, «Siail 
Céb. naît. , éSS.St; aur BmséBaa, lt.*)*. 

_ ^ irastpaë* llvrelaes, éslA/t»; — 
«or Janvier. ïâïoo; sisrk, rTS.ab; Étal, 

lUM: nokt, 8TT*e; SS>t|»»fa:i. I aSé.OO; tmuîi. '~în**S 

I 

l 

Uaalaa.tr*,'

